
L’hôtel des Invalides 
 
L’hôtel des Invalides est un lieu chargé d’histoire. 
 
Louis XIV fait construire à Paris un hôtel pour loger les soldats invalides, ceux qui ne 
peuvent plus servir le roi pour des raisons de santé ou parce qu’ils sont trop âgés. En 
1670, le Roi-Soleil lance ce chantier presque aussi important que celui de Versailles. 
  
Le bâtiment est achevé en 1674. Par la suite, il accueille jusqu’à 4 000 soldats qui 
sont logés, nourris et soignés. Aux Invalides, ces soldats travaillent dans des ateliers 
de confection d’uniformes, de cordonnerie, de tapisserie. Un hôpital leur permet 
aussi d’accéder aux soins et une église leur donne un lieu de culte. 
 
En 1706, une église royale, l’église du Dôme, est inaugurée. C’est un chef-d'œuvre 
de l'architecture classique française, décoré par les plus grands artistes du roi. 
 
L’hôtel des Invalides 
marque une page de 
l’histoire de la Révolution 
française. En juillet 1789, 
les Parisiens manifestent : 
ils sont mécontents du 
renvoi de Necker et inquiets 
de l’encerclement de la 
capitale par des régiments 
étrangers. Le 14 juillet, le 
gouverneur des Invalides 
refuse de céder les armes 
aux manifestants. Par 
conséquent, la foule 
escalade les fossés des 
Invalides et obtient par la 
force 30 000 fusils et une 
dizaine de canons. Armés, 
mais sans munitions, les 
manifestants se dirigent 
vers la Bastille pour obtenir 
de la poudre et des balles. 
Arrivés à la Bastille, le 
gouverneur de Launey leur refuse les munitions. Des échanges de tirs ont lieu, c’est 
la prise de la Bastille. 
 
Qu’est devenu l’hôtel des Invalides ?  
Le musée de l’Armée s’est installé dans les appartements des soldats. Au fur et à 
mesure du temps, l’église du Dôme est devenue le panthéon de nombreux hommes 
de guerre. Sous le Dôme, se trouve le tombeau de Napoléon 1er.  
 
Actuellement, l’hôtel des Invalides est un haut lieu de tourisme. 
 
 
Panthéon : monument qui abrite le corps des hommes illustres d’un pays.  

Pillage des Invalides, le 14 juillet 1789.  
Huile sur toile, Jean-Baptiste Lallemand (v. 1710-v. 1803), Paris, musée 
Carnavalet. 
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